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LE Premier ministre, chef dugouvernement, Daniel OnaOndo a of!iciellement lancé,hier à Libreville, le Pro‐gramme régional de mise àniveau (PMNR) de l'industrieen Afrique centrale. La céré‐monie s'est déroulée en pré‐sence du ministre des Mineset de l'Industrie, Martial‐Ruf‐!in Moussavou, des repré‐sentants des institutionsrégionales et internationales,dont le représentant del'Union Européenne (UE),Jean Eric Holzapfel. Financé par l'Union Euro‐péenne et mis en œuvre parl'Organisation des nationsunies pour le développement

industriel (Onudi), en parte‐nariat avec la Communautééconomique et monétaire del'Afrique centrale, ce pro‐gramme vise à renforcer lescapacités commerciales etcompétitives du secteurprivé industriel, par l'appuiaux entreprises et à l'envi‐ronnement dans lequel ellesopèrent. Pour le Premier ministre Da‐niel Ona Ondo, ce pro‐gramme vient encomplément des différentesactions déjà engagées dans lecadre de la valorisation del'environnement juridique,administratif et !iscal attrac‐tif des entreprises. Mais aussià contribuer et à améliorerl'accès des PME/PMI au !i‐nancement. « Dès lors, il est essentiel que

ce programme régional
(...)s'intègre de manière cohé-
rente et pertinente dans la dé-
marche volontariste
entreprise depuis 2009 par le
gouvernement», a‐t‐il souli‐gné.En effet, au niveau national,le Gabon dispose déjà dedeux organes de mise enœuvre de ce programme : leComité de pilotage national,organe d'orientation et desupervision comprenant enson sein des représentantsdes secteurs public et privé,et le Bureau de mise à ni‐veau, qui est l'organe d'exé‐cution.Il faut désormais, semble‐t‐il,donner une impulsion nou‐velle pour développer un ré‐seau d'entreprisesindustrielles nationales, ainsi
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LE directeur général de laCaisse de stabilisation et depéréquation (Caistab) LéonPaul Ngoulakia, et le prési‐dent directeur général de lacompagnie italienne Euro‐chocolate, Eugenio Guarducci,ont signé, hier à Pérouse enItalie, un important accord departenariat. Celui‐ci consacrela mise à disposition à Caistab,par Eurochocolate, d'un sa‐voir‐faire consolidé, d'une ex‐pertise hautement quali!iée etd'un réseau de contacts insti‐tutionnels et de business auniveau international, pour lamise en valeur des projets.Cet accord stratégique va ren‐forcer les mécanismes decommercialisation du cacaogabonais dans l'espace del'Union européenne. Le voletformation occupera égale‐
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MÊME prix, même goût,même conditionnement,mais une robe qui porte lenom du consommateur. C'estla nouvelle allure sexy et per‐sonnelle de Coca‐cola. Jeudi dernier, au complexeMayena, la marque a lancé,en partenariat avec les Bras‐series du Gabon, sa cam‐pagne ''Share a coke''("Partagez un Coca‐cola" enanglais). ''Share a coke'' prévoit, 3mois durant, la personnalisa‐tion des bouteilles PET 50 cl,les canettes 33 cl et les cap‐sules des bouteilles en verre.Ces différents formats arbo‐reront désormais les 250prénoms les plus courants auGabon. 
«Les Brasseries du Gabon et
Coca-cola invitent à partager
la boisson gazeuse favorite

Coca-cola dans des habits personnalisés
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des Gabonaises et Gabonais
avec papa, maman, amis, ton-
ton, Serge, Jean, etc., en trou-
vant leur prénom sur l'une des
bouteilles, canettes ou cap-
sules Coca-cola», indique‐t‐onchez le promoteur. Élément uni!icateur, presqueaffectif, "Share a Coke" a sus‐cité beaucoup d'engouementle soir de son lancementavec, notamment, toute la

jet‐set qui était de sortie pourla circonstance. Miss Gabonet sa délégation, Régis Mas‐simba et les siens, Defunzu,Macy, Nicole Amogho, Mani‐tou et bien d'autres ont re‐haussé de leur présence,l'éclat de la cérémonie. Enpro!itant au passage pour,chacun, imprimer son nomsur une canette de Coca‐cola.Grande innovation au Gabon,après son initiation en Aus‐tralie en 2011, "Share a Coke"offre l'opportunité d'acheteret d'offrir cette boisson por‐tant le nom de quelqu'unpour lui dire "qu'on pense à
lui". « Il s'agit là d'un geste
simple, mais empreint d'une
forte émotion...Coca-cola
vient ainsi transformer le mo-
mentané en  instant inoublia-
ble», vante Joël Gallato,directeur marketing et com‐mercial des Brasseries duGabon. Qui prédit même quele concept et ces bouteilles,capsules et canettes devien‐dront des "collectors".

Joël Gallato, directeur
commercial et marke-
ting de Sobraga pen-

dant son propos.
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que l'émergence desPME/PMI dynamiques, capa‐bles de se distinguer aussibien dans la promotion quedans la sous‐traitance, et
dans plusieurs autres sec‐teurs d'activités. Pour le ministre des Mines etde l'Industrie, «les entreprises
gabonaises ont un rôle impor-

tant dans ce processus. L'in-
dustrialisation qui nécessite
de s'aligner sur les standards
internationaux engage les en-
treprises gabonaises à un exi-
geant respect des normes, a!in
que ces dernières soient per-
formantes et compétitives», a‐t‐il relevé.Le membre du gouverne‐ment a, par la suite, exhortéles entreprises à s'appro‐prier le programme, en s’im‐prégnant des dispositionsmises en place pour unemeilleure approche intégrée.A savoir, une identi!icationsystématique de ces acteurséconomiques, un diagnosticde leur capacité à produireen quantité et en qualité et,en!in, la mise en place d'unplan de mise à niveau de cesentreprises industrielles.

Le premier ministre Daniel Ona Ondo, lors du lancement offi-
ciel du Programme régional de mise à niveau de l'industrie.
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ment une place importante,dans la perspective de la créa‐tion d'une usine de produc‐tion de chocolat au Gabon.Pour Eugenio Guarducci, cetaccord est stratégique pour leGabon, dans la mesure où ilpermettra de créer des em‐plois et de la valeur ajoutée. «
Le choix du Gabon n'est pas
fortuit. C'est un pays stable,

donc propice aux affaires. L'ob-
jectif de cet accord n'est pas
seulement de permettre au
cacao gabonais de trouver da-
vantage de marchés à l'inter-
national. Mais d'aider, dans un
premier temps, à la formation
des petits transformateurs lo-
caux avec, en ligne de mire, la
création d'une usine de trans-
formation du cacao gabonais.

Et cela passe tout naturelle-
ment par une plus grande pro-
duction. Car, il n'est pas bon
que le Gabon, qui est un pro-
ducteur de cacao, vienne ache-
ter le chocolat en Europe», aindiqué le PDG d'Eurochoco‐late.Pour sa part, Léon Paul Ngou‐lakia s'est félicité de la signa‐ture de cet accord, qui cadreavec les objectifs du chef del'Etat, qui souhaite faire duGabon un pays industrialisé

transformant sur place sesmatières premières, pour unemeilleure plus‐value.«La mise en place de cette usine
va créer des emplois et de la ri-
chesse pour le pays. Les plan-
teurs auront plus de revenus et
nous allons contribuer au dé-
veloppement du tourisme, car
l'industrie du chocolat rime
avec tourisme. Nous avons un
plan majeur pour redynamiser
la !ilière. Et croyez-moi, nous
ferons tout pour y arriver», a

souligné le directeur généralde la Caistab.S'agissant du plan de restruc‐turation de la !ilière, la Caistab,qui est depuis plusieurs moisen négociation avec la Banqueafricaine de développement(BAD), devrait recevoir, dansles prochains jours, un don de600 millions de francs, en at‐tendant que les tractationsaboutissent pour le décaisse‐ment de 15 milliards de francscfa. 
Le directeur général de la Caistab, Léon Paul Ngoulakia et le PDG

d'Eurochocolat, Eugenio Guarducci, lors de la signature de l'accord.
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